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La forme-ule

Lisa Vestr avait hâte que les maths se terminent. Elle détestait ce sujet. “A quoi vont me
servir tous ces chiffres quand je serai avocate, moi?” se demandait-elle sans cesse. En plus de
ça, elle n’était plus à côté de sa meilleure amie Atropine Corm, qu’elle connaissait depuis le
CM1.
“-Bonjour mes apprentis mathématiciens, commença Mme Silks, aujourd’hui nous allons
travailler sur les formules.
-BOOOOOUUUUU ! cria la classe
-Vous verrez les élèves, ça va être magique !”

*****
À la fin de ce cours, Lisa en avait par dessus la tête des formules, elle n’arrivait même plus à
se rappeler de son prochain cours ! Ah si. Encore maths. Elle avait deux heures aujourd’hui !
Quel malheur !
“Re-bonjour mes élèves ! Pour cette deuxième heure, je vais vous demander de créer une
formule ! Alors, je vous mets les détails au tableau…”
Ça ne va pas être facile, se dit Lisa, bon, on va mettre un “x” pour que ça fasse bien
mathématique, puis un 9, et un 3…
Pouf ! La formule que la jeune fille venait d’écrire sur son cahier parut briller étrangement.
Mais cela ne dura que quelques secondes et Lisa crut qu’elle avait rêvé. Elle réécrit donc sa
formule sur une feuille propre pour la rendre à Mme Silks et cette fois si elle reconnut que sa
formule brillait très fort.
Elle se retourna donc pour vérifier si personne d’autre dans la classe ne l’avait vu et se rendit
compte que tout le monde la regardait étrangement.
“Quoi? Qu’est-ce qu’il y a? demanda-t-elle
-Rien madame, rien. répondit la classe
-Mais, pourquoi vous m'appelez madame?”
Lisa baissa la tête et vit à la place de son corps, celui de Mme Silks ! Oh ! Catastrophe !
Heureusement que la vraie professeure de maths était allée aux toilettes. Lisa sortit de la
classe en courant.

*****
“Lisa ! Tu es là !” S’exclama Atropine après avoir cherché son amie pendant la moitié de la
récréation. Celle-ci était en train de pleurer dans la salle des casiers.
“Atropine? Je ne ressemble plus à Mme Silks?
-Non Lisou, t'inquiète pas ! Ça va aller ! Tu vas me raconter ce qui c’est passé?
-Je… je ne sais pas. J’ai...j’ai écrit ma formule et elle a commencé à briller,
et...et...bouhouhou…..
-Ça va aller, c’était quoi cette formule?”



Lisa passa sa feuille à son ami qui l’observa longuement. Elle la réécrit ensuite sur sa main.
Pouf!
“Hmmm… non. Je n’ai pas l’impression que ça fasse quelque chose, dit Atropine.
-Aaaaargh ! s’écria Lisa. Tu… tu es moi ! Tiens!” Elle lui passa une glace.
“Oh! Mais qu’est-ce que c’est que cette formule?” Pouf! Atropine re-devint elle-même.
“Je ne sais pas, commença Lisa, mais elle ne dure pas longtemps, heureusement ! Vite,
jette-la à la poubelle ! Elle ne peut apporter que des malheurs !”
Son amie obéit, à moitié : elle laissa la formule sur sa main de sorte que sa camarade ne s’en
aperçut point.

*****
“Désolée maman ! s’écria Lisa, le lendemain - un samedi - de sa journée catastrophique. Il y
a Atro’ qui m'appelle : je ne pourrais pas faire la vaisselle !”
Drrriiiing !Driiiing !
“Âllo? Lisa? C’est toi ?
-Oui, oui c’est moi attend, j’active ma caméra… Voilà! Tu ne l’allumes pas ?
-Ummmm… Si, si dit son amie, je veux juste te prévenir…
-Si il y a ton frère, tu sais que je m’en fiche !
-Non, ce n’est pas ça… Comment dire…
-Arrête de dire et montre moi !”
Ting! Les mots que Lisa utilisa ensuite ne seront pas reportés dans ce livre pour des raisons
de politesse. Vous avez bien compris, cher lecteur, que ce que Lisa vit la surprit : à la place de
son amie, elle vit un homme, habillé en boulanger.
“Mais qu'est-ce que tu as FAIT? hurla Lisa. Je t’ai dit de jeter cette fichue formule ! Et
pourquoi est tu cet homme? Et pourquoi tu n’es pas redevenue toi?
-Calme toi, commença Atropine, je n'ai pas jeté la formule car; comment aurais-je pu ? C’est
de la magie! Et cet homme, c’est le boulanger, je pensais à son pain en écrivant la formule:
c’est peut-être pour ça que je me suis “transformée” en lui. Et pour répondre à ta dernière
question, j’ai changé le dernier chiffre : c’était 5, j’ai mis 180 000. Je pense que c’est la durée
du sort, qui veut dire que je vais être comme ça pendant 50 heures !
- Et ça fait combien de temps que tu l’as écrite ? demanda son amie,ta mère s’en est aperçue ?
-Non mais ça fait une heure que je suis enfermée dans ma chambre, elle doit se demander ce
qu’il se passe, répondit Atropine. Et le pire-”
Biiip, bip, biibiip !
“Oh non! s’écria Lisa. Allo ? Atropine? Oh noooon.... Tu allais dire quoi ? Allo ?"
Lisa resta dans son fauteuil en train de parler à son écran noir sur lequel était écrit : Comment
évalueriez-vous l’appel? Pendant plus d’une demie-heure. Puis elle se ressaisit, et essaya de
se rappeler de la formule : après ce qui semblait une éternité, elle la retrouva et changea le
chiffre de la fin comme l’avait fait son amie, mais elle mit 60: une heure, et elle pensa très
fort à Atropine. Pouf! Ça avait marché !
Elle descendit de sa chambre pour aller chez Atropine pour l’aider quand sa mère dit : “Lisa ?
Où es-tu ? Tu n’étais pas censé faire la vaisselle ? Viens là tout de suite !”
Lisa répondit qu’elle devait aller voir son amie en urgence : elle avait besoin d’elle ! Mais
elle promit qu’elle ferait la vaisselle en rentrant. Elle sortit de sa maison avant que sa mère
puisse lui dire différemment. “Désolée maman” murmura-t-elle, et elle partit chez son amie.



Ding Dong ! Elle sonna chez Atropine. Sa mère ouvrit la porte.
"Atropine ? Je croyais que tu étais dans ta chambre…
-Ah! Euh… Oui madame- maman ! Oui maman ! Ummm… en fait non, j'étais sortie et euh…
- Madame ? Pourquoi tu m'appelles madame? Bon, c'est pas grave, rentre, tu dois faire la
vaisselle !
-Encore ? Euh, je veux dire, oui, bien sûr !
-Hmmm… Tu n’as jamais été aussi enthousiaste à l'idée de faire la vaisselle… mais tant
mieux ! Allez rentre Atropinounette."

*****
Une demie-heure plus tard, Lisa avait fini de faire la vaisselle, le ménage et de descendre les
poubelles. Elle se précipita donc dans la chambre de son amie et la trouva couchée sur son lit
sous l’apparence du boulanger, Charlie.
“Atropine? C’est Lisa !
-Ah enfin tu aurais pu te dépêcher un peu quand même !
-T’as de la chance que je sois venue ! En plus de ça, j’ai dû faire toutes tes corvées !
-Arrête de râler et aide moi ! Je te rappelle que je suis toujours un boulanger, moi, dit
Atropine avec la grosse voix de Charlie
-Mouais, bon d’accord. Juste pour savoir, tu allais dire quoi toute à l’heure ?  Quand tu as dit:
et le pire c'est…
-C’est que dans deux heures je dois garder mon petit frère : ma mère doit aller chez des
amies!
-Dans deux heures ? Mais c’est trop ! La formule se remet à zéro pour moi dans 25 minutes !
-Mais tu n’as qu’à la réécrire!
-Ummm… Je l’ai peut-être oubliée.
-QUOI??? Bon, on a qu’à essayer de la retrouver ! Si on s’y met à deux… Toi tu as bien
réussi pour venir chez moi ! Oh Lisa, j’ai peur…”

*****
Elles essayèrent pendant ce qui semblait une éternité. Après vingt minutes, un Pouf se fit
entendre et Lisa retrouva son apparence. Mais les deux jeunes filles continuèrent de chercher.
Elles avaient soif, faim et avaient mal au mains, pourtant elles ne s’arrêtèrent pas. Puis, tout à
coup, Lisa s’écria :
“Je crois que je l’ai trouvée !
-Mais non tu n’as absolument pas changé ! Tu es toujours Lisa et moi le boulanger.
- Mais si je suis sûre que j’ai trouvé la solution, s’énerva son amie
- Et moi je suis sûre que tu es toujours aussi naïve !
-Et moi je suis SÛRE que je suis la pour TE sortir de TON problème !
-MON problème, QUI est-ce qui a trouvé cette formule, rappelle moi ?” dit Atropine en
montant le ton.
Lisa se mit en boule sur le sol et pleura. Atropine se rendit vite compte que son amie avait
aussi peur qu’elle et n’était pas vraiment énervée. Et que c’était elle qui avait recopié la
formule alors que son amie lui avait dit de la jeter à la poubelle. Elle se sentit alors vraiment
peinée pour son amie :
“Ça va aller Lisou, ne t’inquiète pas ! On va trouver la solution. Toi et moi, comme toujours.”



Puis, toutes les deux, comme si une force inconnue les obligeait à bouger, elles écrivirent une
formule sur le sol. Elles se regardèrent stupéfaites et virent le monde tourner autour d’elles.
Puis, les murs disparurent, ensuite la chambre et enfin le monde entier disparut dans un
tourbillon…*****
“Atropinette ? demanda la mère d’Atropine. Je vais aller chez mon amie, tu peux-”
Sa mère s'arrêta net en voyant la chambre de sa fille remplie de papier avec des formules
mais sans Atropine. Sur le sol était éparpillé son manteau et… Celui de Lisa ?
“Atropinou?” Mme Corm se baissa et posa sa main sur la formule écrite au sol.
“Oh elle a encore mis de l’encre partout ! Mais quand même …”
En un claquement de doigts, elle disparut. Ainsi que la mère de Lisa quand elle alla chercher
sa fille et toucha la formule, ainsi que les policiers, les détectives, leurs amis… En moins
d’un jour, le village entier de Lemurof disparut et on en entendit plus jamais parler jusqu’au
jour où l’on retrouva cette histoire, sur l’agenda de Mme Silks, professeur de mathématiques
de Lisa Vestr et Atropine Corm...

Fin.


